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Seminaire de Qihicoutimi, 14 Janvier 189"

FABLE

Toi maitre, toi servant

Un homme intelligert, patient, méthodique,
Avait un cheval magnifique

Dont il savait tirer ua labeur précieux
Par des moyens judicieux.

La bête, entre ses mains, était irrépr(Miable
Et d'un caractère admirable.

Un homme différent en fit un jour l'achat.
Avant que son maître approchât,

Le cheval, par instinct, fut pris d'inquiétude.
Il eut un sort beaucoup plus rude.

Nuls soins, brutalités, cris, colères, jurons,
Et des grêles le horions.!

A quelque temps le là, notre propriétaire,
Honteux, ne sachant plus que faire,

S'en vint trouver l'ancien possesseur du che-
[val.

"Venez donc voir cet animal,
Dit-il, il ne m'est plus, vraiment, d'aucun

[service
Est-ce le mal ? Est-ce le vice ?"-

"Le mal assurément, lui dit l'autre aussitôt,
Car vous4e chargez beaucoup trop ;

Vous ne lui donnez pas assez de nourriture,
Et votre manière est trop dure,

Et son harnais le blesse, et ses pieds déchi-
[rés

Sont à peine à moitié ferrés !"
Un quidam écoutait. Il se mit à sourire,

Et ne put s'empêcher de dire :
"'Vous avez bien touché ce bourreau que

[voilà
Rien de plus vrai que tout cela !"

Un parfait serviteur, il faut le reconnaître,
Est souvent gâté par son mattre.

Aussi bien l'on dira : tel maître, tel servant,
Qu'on dit : tel père,tel enfant.

F.-X. BURQUE, ptre.

Fott Kent, Me, novembre 1898.

HIfTIRE DE CHICOUTIMI
Cf-LAPITRE VI

LÀWVQSTES

En 1705,170t, 1707, 1708 et

1709, le P. André revent à Chi-
coutimi, en autant que notre co.
piste peut déchiffrer les registres
que le bon père rédige d'une écri-
ture illisible et sans aucun souci,
ce semble, de la postérité. Il ne
prend pas souvent la peine d'indi-
quer l'endroit où il se trouve.

Le poste était toujours occupé
par les employés de la compagnie
au nombre de trente environ, d'a-
près Buies-bourgeois, commis et
engagés.

De 1709 à 1716 aucun acte
n'indique qu'un missionnaire soit
passé à Chicoutimi. Il faut donc
admettre que, pendant ces sept
années, la mission de Chicoutimi
fut tout à fait vacante.

En 17 16, le P. Gelase Delestage,
Récollet, vient à Chicoutimi et y
fait des baptêmes et des mariages,
dont il inscrit les actes dans le re-
gistre perdu. Chose originale, le
Père Laure, Jésuite, venu plus
tard, ajouta à la fin de ces actes
"singuliers", selon notre copiste,
ces mots :

Diù sub judice lis fuerit
Siste viator, etc. Laure, J.

Quand ce registre que nous dé.
sirons tant aura été retrouvé, nous
aurons la clef de cet énigme.

Traduisons : "La cause sera

longtemps pendante, suspends tes.
pas voyageur"

Dp 1716 à 1720, la mission de
Chi ' utimi retombe dans l'oubli,
il se% ble. Rien n'y appelait absa-

lumpt le missionnaire, sans dou-
te. 'hicoutimi n'était du reste
encore à cette époque qu'un poste-
secondaire.

Tadoussac restait le comptoeir
général de tout le royaume de-
Saguenay et les autres postes n'enr
étaient que des succursales;' Ol
les avait établis pour aller au de-
vant des sauvages descendant ýX
Tadoussac pour la traite, et pré-
venir les contrebandiers qui, aux
environs de Tadoussac faisaient
une rude concurrence aux trai-
teurs, si l'on en juge par les mesu-
res sevères que les gouvernants
prenaient contre eux.

Il est certain toutefois que tous
les sauvages chicoutimiens ne se
payaient pas chaque année le luxe
d'un voyage à Tadoussac ; un cer-
tain nombre passaient à Chi-
coutimi, à Métabetchouane, à Mis-
tassini ou à Nekoubau le temps
de la traite et du repos qu'ils se
donnaient entre deux courses de-
chasse.

Cependant le comptoir de Te-
doussac a vu ses plus beaux jours.

(A suivre. )
Lxvius.

Nous accusons réception, avec
remerciements, d'un exemplaire
du Grand Almanach canadien illç-
tté, publié à Montréal.

Aie petit S
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L'0iseau-Mouche commence au-
j ,iid'hùi sa septième année d'e-
xistence.

Propos d'atuaHté

Vinestimable abonné me disait,
'utre Jour : "Savez-vous qu'en

voilà une corvée ! Tel que vous
Ie voyez, j'ai déjà envoyé par la
poste 250 cartes de visite, et ce
>î'est pai fini. Y pensez-vous?
lfresser toute la liste des destina-
tairès, pour oublier le moins de
géns qu'on peut ; mettre 250 car-
tes dans 250 enveloppes ; ren-
voyer à l'intérieur des 250 enve-
3oppçs les 250 pattes libres ; col
leir 250 timbres-poste à l'angle
supérieur droit des 250 envelop
pes; écrire 250 adresses.. .quelle
besogne de galérien ! Et comme le
nombre de nos connaissances s'ac

crQit chaque année, il viendra un
.te'nps où je devrai expédier 400
cartes de visite. Cela me donne
envie de partir pour le pôle Nord
avçc le capt. Bernier.. . Vous au-
tres qui êtes toujours en quête de
sujets d'articles pour vos gazettes,
demaridez donc au gouvernement
S e f'aii-é fabriquer de jolies cartes
pQstales, de toutes couleurs et
avec des dorures partout, où il y

:auraifd'imprimé des formules de
vaeUx de bonne année, de compli
nmcintsde toutes sortes, qu'il n'y
arait qu'à signe-r et adresser. Ce
l' se vendrait par douzaines assor-
tce o l'on choisirait des phrases
.appr3pfi-s, suivant que l'on au-
rait à souhaiter la borine arée à
on médecin, à sa belie-:nère, à

son ami d&ëef aes etc. t-est le
goueernrant qjfi en fei it de
l'argentvec d1i"

Voilà le -iko6s que ñte:fit cet
excelen ab n Et"j me suis
engagé à réfléchir à son idée.

Si vous voulez, lècteurs, nous
y réfléchirns ensenble.

D'abord, cela serait-il coiect,
en bonne étiquette? Il est certain
qu'aujourd'hui un tel procédé se-
rait contraire à l' sage, pour la
raison tf-ès subtile qu'il"s*ägit pré-
cisérment de faire naître cet usage.
Or, pour créer un usage-suivez
bien mon raisonnentent-il suffit
que beaucoup de- personnes fas-
sent la même choe. Donc il s'a-
git de savoir si beaucoup de Per-
sonnes feront cette même hnssè,
qui consisterait à se servir de ces
cartes-poste de., ,çrénpnie. Il
est probàblë que bien des gens
accueillftaient a«c Meur ce
moyen de simhplifiet eñv-çe fortes
proportions l'envoi des cartes de
visite. Que vous en scmble ?

D'autre part, à biin examiner les
choses, il est sûr que ce qui donne
du prix à l'envoi des cartes de visi-
te, c'est juscement l'attention et le
travail qu'impose cet usage. Il y a
bien du relatif dans les choses de
ce monde. Faire visite,en personne,
c'est l'idéal du genre, puisque cela
suppose qu'on a interrompu son
travail, son repos ou son amuse-
ment, pour témoigner au prochain
ses bons sentiments. Le petit car-
ré de carton blanc, qui en bien
des cas remplace nécessairement
la visite per-onnelle, est déjà de
moindre valeur,parce qu'il requiert
beaucoup moins de peine. S'il
s'agit maintenant de recourir dé-
sormais à de simples cartes-poste
de visite, le témoignage de res-
pect ou d'amitié que l'on voulait
donner diminuera encore de prix.
-Mais, enfin, si beauéôup de
gens recouraient au procédé nou-
veau, cela établirait l'usage, et il
n'y aurait plus qu'à se soumet-
tre.

Les employés des postes, par
exemple, n'y gagneraient guère.
Au contraire, car le nombre des
compliments confiés au courrier
postal doubherait et triplerait bien-
tôt.

Mais, si la coutume proposée
venait à s'établir, 'il y ëJ aurait,
des ciôsès dr6les ! Cdrurme les
gens dis'traits ne ianqent pas,
un cordonnier recevrait, à son

noni, iiè' artt qui-avait ête Cboi-
sie pour un avocat; un uge se
verrait-adresser des cartes où on
lu soàhaiterait de: grands succès
dans la vènte de son fromage.-
Ce ne sont là toutefois qüe de lé-
gers iric'nvénientsen comparaison
de la grande économie de temps
qui résulterait de l'innovation pro-
posée.

Cette perspective de sauver un
peu de temps pourra -'légitimer

bien d'autres innovations dans un
avenir Prochair. Car j'incline à
croire que ce qu'il y. aura de plus
rare, au pr- .chain siècle, ce sera le
temps :cde que je prouverai une
autre fois.

En attendant, voilà l'idée lan-
cée. Qu'elle fâsse miaintenant son
chèmin toute seule, si elle le
peut.

Car,pour ce qui est de demander
au gouvernement d'Ottawa de
réaliser la proposition ci-dessus
émise, l'on ne nous y prendra
point.

Vous souvient-il que, l'an der-
nier, l'Oiseau-Mouche, le premier
dans la presse, se plaignit de l'ab-
sence de- chiffres sur les timbres-
poste canadiens ? Eh bien, quel-
ques semaines à peine s'écoutè-
rent, et les timbres canadiens
étaient pourvus des chiffres requis.
Cela nous a fait voir de quelle fa-
veur jouit l'Oiseau-Mouche dans
les sphères officielles fédérales.
L'Oiseau-Moucke a, depuis ce
temps-là, un sentiment très vif de
la responsabilité qu'il encourt
lorsqu'il demande quelque chose
à l'Etat ; et il ne lui saurait plaire
d'encourir cette responsabilité
pour quoi que ce soit qu'on le
prierait d'obtenir.--Surtout lors-
qu'il est quasi certain de se voir
promptement exaucé, comme
c'est le cas de la nouveauté posta-
le dont il est question. Car on sait
s'il a le timbre-poste facile, 'l'ho-
norable directeur général actuèl
des Postes du Canada.

Oui, je vais en parler, puisque
l'occasion s'offre d'elle-même. Il y
a déjà trop de mois que jç garde
cela sur le cœur.. .

Nouis disions donc que les tint-
bres-poste canadiens, actuellefnent
en cours, portaient jadis, à.chacun
de leurs angles, une feuille d'éra.
ble (et non de Vigne, cohin~e
prétendu l'un de mes correspon-
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idnfs de France) ; et que, podr
satisfaire au désir de l'Oiteau -M>u
che, le gouvernement a remplacé
par des chiffres arabes les feuilles
d'érable des deux coins inférieurs.
Eh bien-c'est ceci que je
veux clamer bien haut-ces chif
-fres sont ce qu'il y a au monde de
plus laid ; et rien n'est plus pro-
pre que la vue de ces chiffres soit
.à déprécier le Canada aux yeux
des esthètes exotiques, soit à
crrompre déplorablement le goût
de la jeunesse canadienne.

Probo minorem. Soit un timbre
oiiste de l'émission primitive.Vous

.vyez que- chacune des feuilles
d'érable a son axe dirigée suivant
l diagonale du timbre; et c'était
îddsi qu'il fallait qu'il en fût. Soit,
!!+aintenant, un timbre-poste mo-
2%é. Pendant qüe lés feuilles des
.biris supérieurs 'irit 'cohseriié leur
dueirtion diagonale, voici que les

irés cònteiëanf les chiffres ont
Ù4dèe direction verticale. Vrainrit,
eôihme cela choque dèe le Pre-
iffWr coup d'œil! Quelle 'hor-
reurHl

Malgré 'l'importance du grief
que je viens d'exposer, nous nous

-dérons -bien, toutefois, dé de-
ilander que l'on corrige cette
,ñi-ino e faute de . .. lèse-art. Càr,

rérsnne 'n'en doute, on nous ré
poridrait par l'émiision d'une nou
velle série de timbres-poste. Or,
croyez-m'en, les philathélistes
n'ont plus d'espace libre, dans
leurs'albums de timbres-poste, à
la page du Canada.

ORNIS.

"1t'Esthétiquo dans l'enseignement"
Tel est le titre d'un article paru

dans le dernier numéro de la Re-
lecanadienne et signé de M. l'ab-

bé * Cet article, qui aura d'ail-
leurs une suite, peut se ramener
en. substance à deux points prin-
cipaux. L'auteur signalepremière-
mnent,uhe lacune dans l'éducation ;
secondement,il propose de la com-
bef..

Voyons d'abord cette "lacue
I4 flcùte de nos maisons d'éduca-

tion supérieure n'a encore songé
ebmbler": on "veut parler de
4 eignement de l'esthàtique".

ucation supériere" es _mils
kitYensemble de l'articlefindique,
Pour enseignement secondaie

Voici donc un fait éhi4iê':
L'esthétique 'est pas'etignée
dans les séminaites. 'Fait g--ve, à
la vérité, et.-à l'appui duquel ôn
voudrait des témoignages positifs :
il n'y en a point ; une affirmation
sereine, et c'est tout. Cette lacune
me gâte dn peu, je l'avoue, le tra-
vail de M. l'abbé ***.

Maintenant, qu'est-ce que "l'es-
thétique" ? Une science qui déter-
mine le caractère du beau partout
où il se trouve ? Ou bien l'ensei-
gnement technique des beairx-arts,
savoir, de la peinture, de la sculp-
ture, de l'architecture, de la musi-
que ? On regrette que M. l'abbé

ne préeise pas sa pensée.
S'il s'agit des beaux-arts propte-

ments dits, l'assertion catégorique
rapportée plus haut contient évi-
demmént beàucoup de i-*tai - 'elle
n'est cependant pa de tout p&nt
lexacte. Ainsi, la itsique sb'arsei-
gne dans tous les collèges, 't en
rehausse Ilesftes : quelle maison
n'a pas une fanfare ?'Toús les pro-
grammes éôntiennent aussi le des-
sin ; il én est qui müàentiônnent la
perspective, rarchitecture, voni
re même le lavis. Pour ce
qui est d'un enseignement supé-
rieur, capable de former de vérita-
bles artistes, j'accorde qu'il n'exis-
te 'pas dans nos séminaires, et en-
core moins ailleurs, si ce n'est
peut-être dans les Écoles des
Arts et Métiers .

Si par "esthétique" M. l'abbé
*** entend la détermination du
beau dans la littérature, dans la
poésie, dans l'éloquence, dans le
nature et dans l'art lui-même, je
crains qu'il ne se soit, à tout le
moins, avancé légèrement. Je le
demande, quel est le professeur de
lettres qui, en faisant traduire ou
en commentant les œuvres des
poètes et des orateurs, tient caché
aux yeux de ses élèves le beau
dont elles resplendissent et qui le
ravit lui-même? Y aurait-il un mai-
tre qui oubliât de relever le sublime
d'Homère. l'harmonie de Cicéron,
l'hétoYsme de Corneille-? Peut:on
penser que l'on-puisse,dans l'étude
de la philosophie et des sciences,
ne pas faire admitér aux enfants
l'enchaînement 'des caùses, le
cours des astres, 'économie de
la plante, l'organisation de l'insee-
te, l'immutabilité des nombres,
les' révolutions de la terre; et, *eni
tout cela, la puissaitce et la bonté
du Créateur ? Ce n'est pas admiis-

sible, surtoüt de la part d'n édu-
èteur chrétien ; et li † - je ie
sais quoi de......désiélefe -à
ç'entendre dire avec .ihdfferetice,
par un ecclésiastique, dans là-Re-
vue canadienne, que vous, prêtre
catholiqúe, voué par état à l'in-
truction de la jeunesse, vous avez
constamnent négligé l'âme ét la
vie et vous êtes borné à expédier
dans le monde des ingénieurs' et
de3 chimistes. Qu'est-ce donc 4ùe
le clergé canadien, et que vous-
même, monsieur l'abbé?

Et donc, s'il n'existe pas de
lacune, il n'y a pas lieu de la coin-
bler. Si, pourtant. On a vu que
nous n'ènseignions pas, à propré-
tment parler, les bèauxiürts, et
que nous n'en donnions que des
Cônnaissanèces éléihëntaires. De
bonne foi, serait-il néceate qu
thaqtte'èollète eût ctdhhie l* d ' n-
fexe7destinée à créer dertsitèea?
M. l'àbbé *** dit foi-t biet që
l'on dcit fbrfiner des -honines, st
hon des' pédialåtes. Et quai de
plus spécial qufe tette fdrmtion
artistique ? Etitre la qùsäntlië
d'homnes que .ous avons - à ndti-e
tête, soit dans le clergé, sâit
dans la politique, soit dans lei tar-
rières libérales, cômpte-t-in beat-
coup d'aichitectes, de peintres, de
musiciens ? Et s'il s'en renbont-e
qui, à leurs héures perdues, -saèVdt
pianoter ou broyer des ibuleiñ·s
(noires, souvent !),quelle inffueilce
ces talènts,très récréatifs, à la iie-
rité, peuvent Ils avoir sur la gou-
verne de l'Église ou l'administra-
tion de la chose publique ?

Non, ce qui fait l'homrüe, c'est,
avant tout, le vrai et le bien ; le
beau vient ensuite, dans la mesûre
du possible, moins dans les beaux-
arts cependant que dans les 'arts
libéraux : la fleur et le fruit, selon
la gracieuse image de saint Basile,
puis lë feuillage, pour servir d'or-
neaient et d'abri.

Qui ne voit, en outre, ce qu'il y
a, d-isle projet de M. l'abbé ***,
d'illusoire et de chimérique ? De-
mander aux maisons d'éducation
plus qu'elles neont bur l'art
serait se heurter à l'impossi-
ble, "tart du côté' des pro-
grammes d'enseignemënt, de plus
en Plus chargés, que du côté dès
ra-s dá lx que l'on ne

tihoáve pa pré isêtient à foisdn'
m 'des P Ue eugédàie o
foWt åldiré éjà Ntbf àiendre
à peiser, ipatlet, et à vivre.
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Qu'il se fonde, dans le pays,une
Académie des Beaux-Arts, soit.
Tous ceux qui.se. sentiront du. ta-
lent pourront aller l'y développer.
Sinon, qu'ils aillent à Paris...s'ils le
peuvent, ou à l'Ecole de Rome,...
s'ils gagnent le grand prix de pein-
ture ! Pas d'autre issue pour eux-
A moins "qu'ils ne se forment eux
mêmes, comme dit M. l'abbé *
en dépit des programmes," et que
"leur riche nature ne triomphe du
cercle étroit, dans lequel on vou-
drait l'enfermer", au collège !

On apprend à la fin de
l'article que "l'Université La-
val,...fait venir, à grands frais,
de la mère patrie, des confé-
renciers chargés d'instruire notre
population sur l'histoire de la lit-
térature française"... Les jour-
naux nous avaient dit que l'invi-
tation première était venue des
États-Unis d'où ces messieurs, s'é.
taient ensuite rendus à la nô-
tre.-On sait d'ailleurs que M.
erunetière a parlé en maître de
Bossuet, que M. Doumic, qui ne
rous a guère rien appris de neuf
sur Lamartine et Victor Hugo, a
soutenu une thèse pour le moins
douteuse, à savoir qu'en France,
à l'heure actuelle, la littérature
n'est pas l'expression de la société,
comme on le pensait générale-
ment,qu, celle-ci est meilleure que
que celle-là, etc.-Nous verrons
les cours de M. de Labriolle,qu'on
dit fort prisé de M. Brunetière, et
qui est en ce moment la coquelu-
che du tout-Montréal.

M. l'abbé *** termine son arti-
cle en émettant le vou que l'Uni-
versité fit pour l'art ce qu'elle fait
pour la littérature. Ceci change le
point de vue, et nous ne sommes
plus au Séminaire.On verra la sui-
te.

Quant au style de M. l'abbé
***, il trahit l'inexpérience, et
ne brille pas par la précision et la
clarté.

ABNER.

Le cadeau preféré
Parmi ses cadeaux du jour de

l'an, 1'Oiseau-Mouche compte un
très joli volume, don de l'auteur,
que lui envoie son collaborateur et
ami "Laurentides". On sait, dans
le monde littéraire, l'autre nom
de "Laurentides" ; et je n'ai plus
besoin de dire que le gracieux ca-

deaueddnt il s'ágit ést le notrveau
livre de M. l'abbé H. Cimon : In
pr-essions de voyage,dt-uxiVe partie,
prelier vo/urne, Rorne.

Ce livre, le premiier évènement
littéraire de la nouvelle année, e7t
déjà tellement connu et appré
cié, que nous risquerions fort, en
le présentant un peu longuement
au public,de prendre les airs et les
tons qui ont illustré feu M. de La-
Palisse. D'ailleurs, on doit com-
prendre qu'il reste bien peu d'es-
pace libre au pauvre critique litté-
raire qui a la maLvaise fortu-
ne d'habiter trop près d'Ab-
ner, et qu'il est prudent à lui de
ne pas dépasser certaines limites,
qu'il est plus facile, à la vérité, de
pressentir que de déterminer avec
précision. J'avoue que parfois l'il-
lustre critique se laisse aller à un
sommeil assez long, dont quel-
ques-uns profitent pour ravager
sa province. Mais, en général, il
vaut mieux ne pas être surpris sur
ses terres à son réveil, et je serais
bien téméraire de méconnaître au-
jourd'hui ses frontières. Tout bien
examiné,donc dans le cas présent,
je crois devoir me borner, en fait
d'appréciation, à cet éloge mesuré
qui plait à l'auteur sans déplaire
à personne, et que chaque lecteur
peut se donner le plaisir d'élargir
à volonté.

Au reste, j'ai une mission bien
plus importante qi e celle du criti-
que à remplir en ce moment auprès
de M. l'abbé Cimon. Je viens lui
présenter des remerciments em-
pressés, et lui dire le bonheur
que son aimable envoie, mer-
veilleux rayon de soleil, a fait
éclore au nid de l'Oiseau de lettres,
les premiers jours de 1899. Ja-
mais, aussi, plus gentil cadeau fut-
il présenté avec plus d'à propos et
de délicatesse ? Et Bossuet, s'il re-
venait ici-bas, ne serait-il pas obli-
gé de reconnaître que nous n'a-
vous pas tout-à-fait perdu l'art de
donner agréablement ?

Oui, c'est avec délices, que
l'Oïseau-Mouche, aux premières
lueurs de l'an nouveau, pour ou-
blier qu'il allait vieillir, a revu ces
pages qui furent d'abord; on s'en
souvient, écrites sur se, ailes. Pen-
dant quelque temps il a cru revi-
vre les jours bénis où il sentait
doucement naître son premier du-
vet et pousser ses premières plu-
mes. Il s'est plongé à loisir dans
cette chère illusion qui venait si

opportunément le rajeunir et le re-
tremper-dans la ferveur de son ori-
gine.

Et voilà surtout ce que je vou-
lais écrire sur cette feuille que
j'aurais voulu faire plus bclle, et
que M. l'abbé Cimon voudra bien
considérer comme la carte de

L'Oiseau-Mouche
(par DERFLA).

Le M'ouvenent catholique vient
de commencer sa deuxième année;
et nous nous , en réjouissons
d'autant plus que nous crai-
gnions davantage de le voir
disparaître. Car ce pays est
peu favorable aux publications sé-
rieuses ; et la revue trifluvienne
est une revue très sérieuse. Ne-
sacrifier jamais au frivole, et don-
ner annuellement près de I70>
pages gd in-8o pour une piastre
c'est presque une témérité que
d'essayer à vivre sur ce pied-là
Mais enfin, et nous en sommes
très aises, le confrère trouve moy-
en de continuer dans ces condi-
tions son utile existence, toute
consacrée à noter au fur et à me-
sure les oeuvres de l'Eglise dans le
monde entier, et à lutter de toutes
ses forces contre les mauvaisesý
doctrines. Nous l'en félicitons, et
lui souhaitons tout le succès que
méritent ses religieuses et patrioti-
tiques aspirations.
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